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Deuxième bouquin, 
ça en fera toujours deux de plus que Socrate.




Vendredi 6 juin

Le problème quand tu jobes la nuit et ta meuf le jour, c’est que tu passes beaucoup trop de temps avec toi-même. Et après :

1/ avoir remporté trois Champions League avec Angers,

2/ m’être foutu des collerettes aux poignets pour éviter de me lébran (me Lebron James, ndlr), j’commence à me faire chier. Donc à répondre au moindre DM pianoté par une nana (gonzesse, fimbi, ladygial (somégossodéne)).

Wourad, tu fais quoi ?

Rien et toi ?

J’ai envie de toi…

La solitude ? C’est une meuf avec des gros bzez.

*

Il faut absolument que j’introduise mon pénis dans cette fille. Mon petit côté institut de sondage. J’enfile un T-shirt et un fute, pas de slip, t’façon ceux qui mettent des sous-vêtements n’ont pas confiance en eux. Ne me demandez pas d’où je tiens cette théorie, j’en parlerai plus tard. Le rendez-vous est pris. Je sors de mon immeuble. Une odeur d’été me gifle le visage, bien fait de pas mettre de slip. Tellement en iench que j’traverse la calle sans regarder. Une voiture me percute, j’suis mort. Fin du livre :(

*

Et non, c’était un prank ! Je ne suis pas décédé, n’hésitez pas à lâcher un pouce bleu sous cette vidéo totalement délirante [plein d’émojis de gogols qui laissent entendre que le youtubeur est ravi d’être en vie alors qu’il possède une calvitie]. Bon, on reprend.

Je sors de mon immeuble. Une odeur d’été me gifle le visage, bien fait de pas mettre de slip. Tellement en iench que j’traverse la calle sans regarder. Une voiture me percute, c’est Emmanuel Macron xptdr !! Petit concours d’anecdotes, la famille ?

*

Deuxième prank ! Vous pouvez vous abonner s’il vous plaît ? Nan mais sérieux c’est bon quoi, vous savez ce que ça me coûte une vidéo ?! En monteur, cadreur et surtout en temps ?! C’est pas gratuit, franchement respectez mon travail, j’ai un loyer à payer moi… (Ok l’azize, bah va trouver un boulot et nous casse pas les couilles avec ta compta. Allez, on reprend.)

Je sors de mon immeuble. Une odeur d’été me gifle le visage, bien fait de pas mettre de slip. J’traverse la calle avec précaution cette fois, pas le moment de passer l’arme à gauche. Déjà parce que j’ai pas effacé mon historique, mais surtout parce que ça serait tendu d’expliquer au Jugement dernier que j’ai pas vu le bus arriver à ma droite car trop occupé à planifier un plan contraire aux lois divines d’environ : toutes les religions. J’prends le métro. Consultant en conspirationnisme depuis que mon pote Junior m’envoie trente-sept vidéos/jour d’Indiens aimantés à des fourchettes, j’achète un ticket de métro et contourne l’idée d’être pisté par le gouvernement. Durant le trajet, l’allumeuse de mes couilles tente de m’éteindre.

Si t’es trop loin laisse tomber…

L’écume au coin des lèvres et obnubilé par la perspective de faire han-han, j’lui réponds comme un ratpi. Attention, là, c’est ma bite qui écrit.

WALLAH JSUIS À CÔTÉ BOUGE PAS!

Effectivement, on est plus proche de l’intimidation que de la séduction. Je tape une pointe comme un représentant des forces de l’ordre et me glisse dans le métro. La dalle au fond du couloir, chaque station me rappelle le catch de chambre : Châtelet, Bourse, Père-Lachaise, Parmentier. Bon ok, pour Parmentier j’avais douze ans et le hachis était tiède.

J’mets mes écouteurs et me fous en vitesse × 2 dans l’espoir d’accélérer le temps qui me sépare de l’adultère. Erreur de stagiaire, j’tombe sur un énième podcast d’un mec qui s’écoute parler et se sent obligé d’avoir un avis sur tout. Au menu ? Bienveillance, altruisme, saisir l’instant, bienveillance, plénitude, bienveillance, bienveillance, BIEN-VEIL-LAN-CEUUUH ! Comme 99 % des podcasts, si tu t’enfiles pas un hectare de légumes oubliés chaque matin et/ou n’essaies pas de booster ton mindset pour devenir la meilleure version de toi-même, t’es pas la cible. En pleine overdose de bonté après 463 #Namaste, j’éteins le son et pénètre au royaume du faux : Instagram. Deux posts de likés et v’là qu’un connard m’énumère les dix habitudes des milliardaires. Le plus marrant, c’est que la troisième mesure consiste à ne pas aller sur les réseaux sociaux. Ça tombe bien, j’suis déjà arrivé.

En bas de chez elle, j’entre chez un épicier. Honteux mais ne reculant devant rien, j’lui demande où s’trouve le rayon des gros baiseurs, plus connu sous le nom de : préservatifs. Le chibani m’indique le fond du magasin, juste à côté du rayon orient. Les épiciers du coin ont ça de supérieur aux supermarchés qu’ils font au cas par cas, qu’ils donnent un semblant d’échange. Les supermarchés ont ça de supérieur aux épiciers qu’ils ne ressemblent pas à ton daron en train de te juger. Désireux que ce douloureux moment se termine asap, j’ajoute des chewing-gums et de la harissa afin de n’éveiller aucun soupçon. Je paie. Taquin, il m’envoie un « salam alaykoum » qui sonne comme un « Dieu te voit et tu vas payer, mon gars ».

En confiance comme un Arabe aux yeux verts, j’lance les pronos dans l’ascenseur. C’est simple, j’compte la massacrer. « J’l’attrape, et bim, et bim, et bam !! Tu veux baiser ? On va baiser ! » Un animal. Toujours épatante cette faculté que j’ai à prévoir le match, anticiper les actions chaudes, pour finalement sortir sur civière au bout de cinq minutes de jeu. Ma libido, c’est la carrière d’Abou Diaby.

Je toque à sa porte. Elle ouvre. La peau rouge beaujolais de son visage rend la chose affligeante, un petit côté dernière chance. Plus proche de l’IMC de Gérard Larcher que d’un tarpé chargé, il y a entre sa pp et ce qu’elle est vraiment environ trois coups de pare-chocs. De préférence celui d’un Ford Transit. C’est beaucoup trop grave pour être passé sous silence.

« Ah ouais t’es… t’es insolite… »

Traduction : sur Uber Eats t’as une étoile. En temps normal même dans le métavers je la touche ap. Mais bon j’étais là j’étais là hein, j’pouvais plus faire de la chine arrière.

En peignoir, elle m’accompagne dans le salon. Alors, pour tout vous dire, j’sais jamais comment réagir devant un peignoir. T’as trois thèmes dans cette tenue : baiser, chiller ou se taper un spa. Et vu sa tronche en quinconce, j’espère qu’elle a un jacuzzi.

La télé est allumée sur une chaîne d’info. L’islam politique. La laïcité. La pastilla de pigeon. Le débat du jour ? « Les musulmans, poubelles vertes ou poubelles jaunes ? » Perso j’ai ma petite idée, mais laissons ce spécialiste mâle-blanc-hétéro-cisgenre-cinquantenaire décider de l’avenir de 10 % de la population française hehe. Hyper à l’aise avec l’hospitalité préinfidélité, elle me propose un verre et s’envoie un ballon de rouge en lucarne. À la flotte comme Ben Laden, j’en profite pour humidifier cette bouche qui commence à se dire qu’elle est en train de faire une belle connerie. Elle saisit chez moi un certain amateurisme concernant tout ce qui est relatif à la fornication et tient le crachoir. Carrément ça s’prend pour Guy Lux en jouant l’animatrice.

« C’est dingue ce qui nous arrive, nan ? Tu connais même pas mon vrai prénom, tu sais que je m’appelle pas @HollyQueenP dans la vraie vie ? »

Nan, la vie de ta mère ? Et le général de Gaulle, son prénom c’est pas Général ? Les bras m’en tombent. T’façon j’veux pas connaître son blaze. Le but ? Déshumaniser l’ennemi pour mieux l’abattre. J’ai vu ça sur Chasse & Pêche.

Elle enchaîne avec deux-trois questions à la con façon Konbini (fromage ou dessert/été ou hiver/Gandhi ou Hitler) et finit par me tirer sabre au clair dans sa piaule. La suite, dans le prochain épisode *générique de fin du Club Dorothée, t’attends de voir si ton nom est noté bien que tu ne te sois jamais inscrit et que ça ne soit pas ton : anniversaire*.

*

Les balls vidées de ses légataires, j’ai hérité du déshonneur. La petite est fêlée. Soixante-dix millions de Français et fallait que j’tombe sur une nana qui m’prend pour un iPad et tente de foutre son doigt dans ma boîte à plaisir. C’est quoi la suite ? Une mise à jour iOS ?

J’enfile mon froc et réalise que ça doit bien faire six mois que j’ai pas été fier de oim. Et encore, j’inclus la fois où j’ai doublé un chien pour Le Grand Bêtisier de Noël sur TMC. Ouais j’ai pris 300 balles, mais qu’est-ce que c’est 300 balles comparé à sa dignité ? Nothing.

J’file dans la salle de bains. Parano, je dirais même manipulé par un autre, j’cache le préservatif dans le creux de ma main et longe le mur comme une poucave en promenade. Et rien à voir avec le fantasme de l’enfant dans le dos, ça, j’m’en soucie comme Jean de Vert. Faudrait être sacrément gogole pour faire un gosse avec un mec comme moi. J’me suis déjà pris en photo torse nu devant une Ferrari sur les Champs… Oui, j’ai des zones d’ombre. J’suis juste inquiet qu’elle récupère mon ADN et s’aventure dans le clonage. C’est aussi Junior qui me l’a mis en tête, il a vu ça sur Internet.

Pressé d’en finir, j’entame, à la manière d’une travailleuse du sexe, une toilette visant à désinfecter les zones parfumées quand un bruit semblable aux mouvements du frotteur de la ligne 13 (celui avec le K-Way bleu) astique la porte. C’est elle.

« Tu fais quoi beau gosse ? »

Envie d’lui répondre « des gaufres » tant c’est oppressant mais j’calcule pas. J’lui fais croire que je change juste l’eau des olives. Intrusive, elle a du mal à saisir un concept aussi simple que l’intimité et commence à me faire flipper.

« Tu te laves la bite, c’est ça ? »

Wow. C’est gênant, l’impression de régler chez Vuitton avec des centimes. J’lui réponds par un rire masqué ohé ohé mais force est de constater qu’aujourd’hui (aujourd’hui), tout est permis (tout est permis).

« Vas-y ouvre, j’vais rien te faire… »

La torpeur, j’sais pas comment réagir. On dirait les mecs de cité quand ça envoie des « ouvre, j’vais pas te frapper, j’veux juste parler ». Un moment relaxant pour qui aime l’UFC.

« Euh ouais j’me lave… Au fait, t’as pas une crème hydratante ?

— C’est pour ta bite ? »

Très classe. La go s’en bat les glaouis et continue d’évoquer mon zob aussi fréquemment qu’une standuppeuse parle de son vagin. Gélifié, j’ai l’œil hagard. J’opte pour une absence de réponse. Soudain, j’entends comme des à-coups au bas de la porte. J’essaie de regarder à travers la serrure et tombe sur son gros visage de rongeur à frange.

« Mais wesh on est dans Shining là ?!

— Oh ça va, c’est pas comme si j’avais jamais vu ta bite ! »

Troisième utilisation du mot « bite », plus que deux et Candyman apparaît. Son trop-plein d’énergie ne me dit rien qui vaille. En mode Joker, la nana rigole toute seule et finit par lâcher la poignée. La pression retombe, le bruit de ses pas traversant l’appart sonne comme une délivrance. J’dois nachave.

J’sors d’ma cachette. Inspiré par Natascha Kampusch, j’profite de son inattention pour me rapprocher de la sortie. Séance tenante, j’entends siffler dans mon dos. J’me retourne. Elle est postée dans l’encadrement de la porte du salon comme un boss de fin. Y a fort à parier qu’elle va me niquer.

« T’as une page Wikipédia toi ? »

Envie de caner de rire. Décidément ça ne s’arrête jamais, on dirait les enquêtes de Médiapart sur Sarko.

« Bah nan, j’ai loupé mon BEP compta, j’pense pas être la cible…

— Et alors ? T’as déjà entendu du rock sur Skyrock toi ? »

J’vois pas le rapport. Supportant de moins en moins bien l’idée de ne pas avoir plus d’emprise sur le monde, j’accepte sa requête. On est sur un profil instable, pour peu qu’elle m’ait dans le pif et qu’elle retrouve ma meuf pour tout lui raconter. J’dois simuler la quiétude.

« Bah écoute si tu veux un autre jour hein, là j’dois y aller…

— Viens dans le salon, je m’en occupe.

— Nan mais tu…

— Viens j’t’ai dit ! »

Je gère très mal la pression. En s’éloignant, elle lâche une phrase cheloue, aucun des mots prononcés n’a de sens mais belle façon de les dire, y a de l’envie. Comme les garçons d’Hélène et les garçons, elle répète.

« Je disais, j’espère tu t’es pas pesé dans la salle de bains ?

— Nan, pourquoi ?

— C’est une balance connectée, ça enregistre. Ça serait con que mon mec nous chope comme ça. »

Putain, j’savais que c’était une douille…

*

Et rebelote, encore quelqu’un qui va vouloir me laver. La bonne nouvelle c’est qu’étant en couple depuis 5 kilos, ce qui équivaut à un peu moins de deux ans de concubinage, j’ai arrêté de me peser pour éviter de m’en vouloir. Comme quand tu veski ton compte bancaire parce que t’es dans le rouge et que tu penses que le déni changera la donne. Broke in progress.

« Mais nan, t’as un gars ?

— Bah ouais comme toi, t’as une copine ?

— Ouais mais bon, moi c’est différent, j’suis un mec. »

Je sais, là vous vous dites que j’suis un iench et vous avez sans doute raison. Sauf que, dans une époque où seuls les polémiques et propos clivants garantissent un semblant de visibilité, et mon but ultime étant de bicrave ce bouquin afin d’accéder à la propriété (appartement, maison, voire yacht si Allah est ok), j’ai décidé de disséminer par-ci par-là quelques dingueries qui, sorties de leur contexte, me permettront de bénéficier d’une couverture médiatique gratuite provoquée par deux-trois individus malhonnêtes souhaitant m’faire passer pour l’enculé qui confortera leurs croyances. Bref, j’vous gratte maintenant ce que j’ai vraiment dit.

« Mais nan, t’as un mec ?

— Bah ouais comme toi, t’as une copine ?

— Ouais, mais tu sais en ce moment c’est compliqué… »

Non, ce n’est pas compliqué. J’suis juste en train d’faire de la merde et fous tout sur le dos d’ma gonze comme quand faut s’occuper de l’administratif.

« Moi aussi, mon mec est assez absent, c’est compliqué. Ça nous fait un point commun… »

Ouais bah t’habitue pas trop ma cocotte parce que dans trente secondes j’aurai moi aussi un point commun avec ton keum, à savoir : la disparition.

Subitement, elle pose son ordi et allume la Play du salon. Je saisis pas trop son délire mais ça m’choquerait pas que son mec soit virtuel.

« Ah carrément ça lance GTA ?

— J’ai téléchargé une application pour scanner son visage et créer son avatar. Quand on s’embrouille, j’allume le jeu et je fais exprès de mourir avec son perso. Ça me stimule. »

Incroyable, faut absolument l’inviter dans TPMP. Ne la jugeons pas hâtivement mais cette fille est bel et bien : zinzin. J’téma la télé et fais zarma que j’suis en totale adéquation avec sa manœuvre de barjot. Ça se trouve elle a un flingue dans le soutif. J’attends qu’elle se fasse écraser pour quitter les lieux ? Non, je respecte les femmes, ce sont les mères de demain, c’est Rohff qui l’a dit. Mais c’en est trop.

J’bouge vers la sortie. J’lui fais miroiter un coup de fil dans la semaine bien que les faits soient là : je le sais, nous le savons, vous le savez, iels le savent-han ; je ne la rappellerai pas. Déjà parce qu’elle a un matelas à eau. Mais surtout parce que, ma semence diabolique ayant pris congé de moi, me laissant du répit au repos, ne me susurrant pas à l’oreille des conseils de type « roh ça va, t’es pas marié non plus hein… », je compte profiter de cette période réfractaire pour faire le point sur ma vie.

Juste avant de me baisser pour récupérer mes pompes… roulement de tambour… elle s’essaie à un dernier roulage de pelle. Dégoûté mais homme du monde, j’accepte. Ça sert aussi à ça de se forcer à finir ses choux de Bruxelles à la cantine. Touchante dans sa résilience, elle tente une nouvelle fois le dialogue et se frédériclopise.

« Tu sais, j’ai pas l’habitude de faire ça moi non plus… »

Une certaine idée de l’enfer. Trois mois qu’elle m’envoie tellement de photos de ses tchoutches dans sa salle de bains que j’avais anticipé la fuite d’eau du quatrième et v’là ti pas qu’elle veut jouer la confidente ? S’agirait de doser. Plutôt favorable au cumul des mandats, elle semble éprouver des sentiments qu’elle voudrait explorer.

« On se revoit dans la semaine ? s’écria celle qui voudrait qu’on se revoie dans la semaine.

— Ouais carrément, on s’texte », lui rétorqua celui qui ne la textera pas.

Décidément dans le don de soi, elle me propose d’embarquer avec moi une paire de Yeezy flambant neuve appartenant à son mec.

« C’t’enculé m’trompe avec sa secrétaire, prends c’que tu veux. »

Visiblement en conflit ouvert avec le coloc qui lui sert de gars, elle commence à crever les bulles d’air d’une paire d’Air Max 1 avec ses clés tout en me fixant droit dans les yeux… Ok c’est beaucoup trop d’infos, j’dois me barrer avant qu’elle se mette à chier sur le lino.

Pendant que j’enfile mes tatanes, j’vois une porte entrouverte, mon passé d’ex-cambrioleur compte les pièces (zéro cambriolage à mon actif). One, two, three, belle superficie.

« P’tit F3 pour deux, ça va vous vous êtes mis bien.

— Ah nan nan, au fond c’est la chambre de ma fille. J’t’avais pas dit ? »

Pensée pour tous les gens partis trop tôt : vous avez bien fait.

*

Sublime, j’viens de baiser une daronne. Alors déjà que j’avais de sérieux doutes quant à ma participation à ce TEDx géant qu’est le paradis, là j’viens juste de prendre cinquante ans d’enfer supplémentaires. Le machin c’est une perfusion, ça donne les infos au compte-gouttes. Dans cinq minutes j’apprends qu’elle boit du sang. Je la joue bon vivant.

« Ah cool… Et elle a quel âge ?

— Six ans. Euh nan, quatre ans, excuse-moi. »

De mieux en mieux. Totalement le genre de maman qui dort sur son bide enceinte. Elle se lance dans l’acoustique.

« Bah quoi ? T’as pas senti que j’avais un périnée distendu ? »

Mon gros doigt me dit qu’on va éviter de donner une suite à cette discussion, elle risquerait de sortir son placenta du bac à légumes. En edge avec la courtoisie, je mets fin à la communication et me glisse dans l’ascenseur. Bon allez, j’dois filer j’ai des trucs à faire (rien).

Les portes se ferment. À l’abri de son ire, j’ai envie de vomir. Humainement proche du porc, je me retrouve nez à nez avec mon sosie. Je l’esquive, je sens son regard scandalisé, prêt à m’envoyer des « t’as pas honte gros sac ? » pleins de tendresse. Paraît qu’ils installent des miroirs dans les ascenseurs pour donner plus de profondeur. Certains y verront un moyen de vérifier qu’on n’aurait pas emporté par mégarde un autographe de la relation adultérine de type : suçon, griffure et/ou gag-ball. J’pense plutôt que le projet initial était de me faire culpabiliser. Toujours compliqué de se regarder en face.

Pour tout vous avouer, c’était ma première fois. J’sais, là vous vous dites que j’suis un mytho mais archi pas, ce ne sont que des rumeurs colportées par des gens ayant l’intention de me nuire (moi). Ne passons pas Noël là-dessus. J’viens de tromper ma gonze. Jusqu’ici fidèle comme Totti, j’avais pour habitude de ne rien céder sur la ken extrascolaire. Mais l’ennemi de l’homme, c’est son zob. Pourtant on m’avait bien dit que passé un certain âge, l’animal sauvage ne supporte plus trop la vie en captivité. Tapi dans l’ombre, il a fini par me traverser. Mon couple allait bien, pas menacé. Les choses devenaient prédéfinies, les baises aussi. Mais qu’on soit clair, c’est moi le gogole. Pas là pour charger la mule en pointant du oid madame sous prétexte qu’il y a moins de désir qu’avant. J’avais qu’à en parler. La vérité c’est que le vice est entré par Internet. Un like, deux likes et tout à coup, sans crier gare, tu te retrouves vite à trois likes mon salaud. Aussi réactif que le secrétaire général de l’ONU, j’ai pas entendu l’infidélité passer par la fenêtre de l’ordi. Casse les couilles, les réseaux sociaux. Ça me manque le Moyen Âge. À l’époque, je m’en rappelle, t’avais la fille du palefrenier et basta. Maintenant c’est un raz-de-marée. La moindre meuf bonne à travers le monde est répertoriée dans ta poche. N’être qu’à un degré de Kendall Jenner, ça change un homme. Et puis souffrant de l’absence d’une figure paternelle depuis le décès de mon père pompier dans les décombres du World Trade Center, il m’arrive de faire croire aux lectrices et aux lecteurs que j’ai un daron pompier mort dans les décombres du World Trade Center pour justifier mes conneries.

Mais bon, revenons-en à mes petites affaires adultérines. Jusqu’à présent j’avais un plan. C’était pour passer le temps. J’attaquais, pour me prouver que je plaisais encore et au moment de sortir le calibre, je disparaissais avant la guerre. Sauf qu’au bout de quelques mois, le désir pour Adé a commencé à s’amoindrir. J’sentais que le chant des sirènes me ferait sombrer. Plutôt que merder, j’ai opté pour le porno. C’est devenu ma maîtresse. J’essayais de me convaincre qu’avec les vidéos y avait que la solitude que j’tromperais. Problème, on devient vite addict. Tu peux choisir les veuchs, le poids, la couleur de peau. Le choix est tellement vaste que tu commences à te poser des questions sur tes propres goûts. Une fois j’regardais un boulard entre un brun et une blonde, j’étais pas excité. Alors j’ai ouvert un autre onglet et mis un autre film. Pareil, un autre brun et la même blonde. Là, j’étais excité. J’ai pas compris pourquoi. Du coup j’ai comparé les deux écrans comme au jeu des 7 erreurs. Seule différence : le gars avait un giga sexe. J’me suis pris la tête dans les mains et j’ai gueulé : « MAIS NAAAAAN, J’AIME LES GROSSES BIIIIIIIITES !! » J’ai cru un instant que j’étais dèp. Et puis j’ai compris qu’en vrai c’était parce que la blonde prenait cher sur la deuxième vidéo. Et qu’avec Adé on était entrés dans un délire hyper psychorigide, le max étant : lui mettre les doigts dans la bouche. Donc pour ne pas me tromper, j’me suis dit que ce serait bien de la tromper une fois. On devient vite un fils de pute sans s’en rendre compte.

J’ai merdé, cette fois-ci je dois être puni. L’oreille basse, j’traverse la street en diagonale, complètement fou, à la recherche d’un coup de capot. Voyant poindre du coin de l’œil la h’chouma qui me fait coucou, j’ai mis une casquette et des lunettes de soleil. Plus je me camoufle, plus j’suis visible. Ils l’avaient pas dit ça sur Chasse & Pêche.

J’arrive devant un coffee shop. Pas la même personne lorsque je me sens coupable, je tiens gentiment la porte à 865 637 personnes avant d’entrer dans le temple de l’ourlet. Soucieux de déconstruire le respect, ils vendent leurs thés de branleurs éco-responsables six palots. Le supplément rotca, c’est un euro. Manifestement abusé par de petits bonhommes verts durant son enfance, le patron nous a foutu du matcha partout. La bouche sèche, je commande à une serveuse un Perrier représentant grosso modo cinq heures de boulot. Elle m’oriente sur une eau pétillante au yuzu qui, à part me rapporter un minimum de vingt-deux points au Scrabble, ne me chauffe pas mais alors pas du tout.

« Vous désirez accompagner votre boisson avec un de nos savoureux cookies ? »

Emploie-t-elle le champ lexical de l’accompagnement parce qu’il faut être en fin de vie pour lâcher 4,50 euros dans un gâteau sec ? Je le crains bien. Sous pression (y a des meufs dans la queue et j’ai envie qu’elles sachent que j’ai les moyens de m’acheter à boire et à manger, envie qu’elles comprennent que la kichta est large, qu’elles intègrent l’idée que je suis capable, à tout moment, de changer leurs vies, sur un coup de folie, de leur payer : un latte matcha), je refuse néanmoins de participer à cette surconsommation.

« Donc un cookie matcha-chocolat blanc… Ce qui vous fera 9,80 euros. »

Ouais bon, face à la graille, j’arrive pas à dire non. La facture ayant enfilé son maillot à pois de meilleure grimpeuse, la vendeuse en profite pour m’indiquer que je peux toujours arrondir à dix euros en faisant un don pour l’Ukraine. Européen convaincu, je propose vingt euros.

J’sors et file vers la station de métro. Juste avant de descendre, mon téléphone bipe. C’est masqué. Inquiet, j’attends le message vocal à l’extérieur comme en 2001. Le portable décidément atteint de Parkinson, j’reçois un deuxième appel. Cette fois je réponds, parce qu’on va pas se laisser emmerder par des étrangers, on est chez nous, nan ?! Oula, désolé c’est la chaîne d’info de tout à l’heure, ça déteint au lavage de crâne.

« Ouais allô c’est qui ?

— C’EST QUI ?! C’EST JUNIOW ENCULÉ DE TES MOW ! »

Tiens, Junior. Vous remarquerez qu’il prend l’accent lorsqu’il insulte un humain. Le petit plus de la maison. Lui, faut que j’vous le présente. Comme depuis vingt-quatre ans, il risque d’être omniprésent dans cette histoire. Consigliere dès le CP (et la fois où il a raconté à toute la classe que j’étais son meilleur ami sans me demander mon autorisation), je n’ai pas eu le choix. Le gars avait une tête de plus, va lui expliquer que l’amitié est censée être une décision bilatérale… Aussi, petite précision. Junior, c’est le Renoi qui s’prend pour un Renoi. J’m’explique. Depuis la sortie de Black Panther I, il a décidé de s’intéresser à tout ce qui se rapproche de près ou de loin à la culture afro-américaine. Se prendre pour Martin Luther King tout en cyberharcelant Keen’V pour Fatoumata elle t’a maté ? Fait. Sauf que Martin Luther King postait pas des snaps de lui se léchant les lèvres dans un ascenseur… Pourtant à la base il est loin des clichés. Un Antillais qui veut devenir boulanger, c’est pas tous les jours. Sauf que le Wakanda l’a matrixé. Et son rapport à l’existence étant façonné par la violence et le bois bandé, il a la mentalité de ses habitudes.

« COUNIA MANMANW !! T’as cru que j’étais une formation CPF pour me ghoster ?! »

Après avoir fait péter toutes les insultes créoles que le calendrier chrétien regroupe, Fetnat en sus, il me laisse une fenêtre pour m’expliquer.

« Frérot t’appelles en masqué… »

Face à cette info, il me raccroche au nez. Parce qu’au fond on est copains, on peut se manquer de respect. C’est le moment que choisit Adélaïde pour s’afficher sur mon portable.

Wourad, faut qu’on parle…

C’est mort, elle a dû me cramer.

*

Ça m’dit rien qui vaille.

Ma transpiration s’échappe de partout, l’impression d’être un Américain sous cinq degrés. Entre lâcheté et stratégie, je m’épargne d’ouvrir le texto à ne manquer sous aucun prétexte. Bien conscient que la mala est gang, le pouls aussi irrégulier que de la drill, j’fais mine de gérer la situation et, à la manière de Gérald Darmanin, m’autopersuade que « ça va bien se passer ».

J’entends que ça klaxonne dans mon dos. C’est Junior. Le tourmenté de Pointe-à-Pitre s’est foutu en warnings sur une place handicapé (carte d’invalidité achetée sur le darknet) pour m’appeler et voir si je répondais. C’est son jeu préféré. Si tu mates l’écran et que tu refuses de décrocher, il sort d’un bosquet et remet en doute toute ton amitié via un : coup de tête. Décidément, cet homme aime garder le contact. Ça situe assez bien le niveau de confiance de notre relation. Après il a toujours été méfiant, surtout depuis qu’il a appris qu’un Renoi avait shooté Malcolm X. Pour vous dire, il est resté six ans avec Aurélie, pendant six ans il dormait avec sa banane et foutait sa carte bleue dedans. Aurélie qui, je le rappelle, le tolérait, bien qu’il l’ait invitée pour se taper contre des skins lors de leur premier date… Amoureux jusqu’à la mordre, Junior lui avait demandé si elle était ok pour sortir avec lui au Parc des Princes, trente secondes après avoir scandé « MARSEILLE, MARSEILLE, ON T’ENCULE ! »… De là à dire que ça lui avait donné des idées ? Ne nous avançons pas.

J’arrive à sa gova, il écoute un son où le rappeur fait rimer « niggaz » avec « niggaz ». Tout un programme. En plus de bosser avec moi comme voiturier dans un hôtel, il a ouvert un resto spécialisé dans la bouffe thaïe et le narguilé. La chicha nuoc-mâm ? C’était son idée. Depuis, exit la Twingo, il s’est payé la 508 de ses rêves. Ça lui permet de gratter des courses Heetch quand il dépose son fils à la crèche. William, parlons-en. Il est à l’arrière, dix mois dont neuf en garde partagée. On peut d’ores et déjà deviner dans son regard qu’il fuguera une fois l’usage des jambes bien établi. Parce que rouler des oinj à cet âge-là, c’est pas une vie.

« Toi tu viens de baiser ?!

— Qui ? Moi ?

— T’as baisé, je reconnais les baiseuw, avec ton regard de baiseuw, fais sentir tes doigts gwo baiseuw ?! »

Habité par un esprit mal placé, il tente de m’attraper la main pour me renifler.

« Jure le Cowan de La Mecque que t’as pas baiséw ?

— Sur le Cowan. »

Est-ce que j’ai joué sur la prononciation en espérant que Dieu n’y verrait que du feu ? Totalement. Je sais aussi être une merde lorsque l’occasion se présente.

« Grimpe, j’dois déposer les courses au resto. »

Ça se voit tant que ça qu’il m’a forcé et que j’suis pas heureux ? Autoritaire comme le daron de Michael Jackson, j’accepte la proposition car excité à l’idée de faire un tour de manège. J’monte, tous les voyants lumineux sont au turbin sur le tableau de bord, tu sais pas si c’est une caisse ou Neverland.

« C’est normal le voyant rouge airbag ?

— C’est normal tu fermes pas ta gueule ? »

Non violent, surtout lorsqu’il s’agit de m’embrouiller avec un hooligan, je prends la difficile mais nécessaire décision de fermer ma gueule. Une camaraderie qui donne envie. Au bout de cinq minutes d’embrouilles avec le trafic, il relance.

« Frérot tu sens le sexe ! T’as trompé Adé ?! »

Nostradanus. S’il m’a rodave, qu’est-ce que ça va être une fois à la kasbah ? J’dois jouer cartes sur table, son expertise gwadada peut m’aider. J’me couche.

« Ouais bon ça va, ça arrive, nan ?

— Comment ça, ça arrive ?!

— Junior, fais pas zarma t’as jamais trompé Aurélie ! Elle t’a quitté un mois après la naissance du petit. Forcément t’as fait une dinguerie.

— Jamais de la vie ! D’où tu sors ça ?

— …

— Connaw, c’est parce que j’viens des îles que tu dis ça ?! »

Bah ouais mdr. Tu pensais quand même pas que j’allais louper l’occasion de faire des raccourcis alors qu’on est en pleins bouchons ? J’pars sur une option moins racialiste.

« Et voilà, tout de suite tu vois du racisme partout… Mec, tu t’es déjà branlé devant Jeanne et Serge, obligé tu trompes tes meufs. »

Belle pirouette, on ne peut qu’apprécier l’agilité. Il finit par cracher sa Valda.

« Après ça dépend, tu veux dire quoi par tromper… »

Ah, on y vient. Il est là le Francky Vincent du pad thaï ! Encore cinq cents mètres et il se cache derrière l’excuse des quatre femmes en islam malgré sa carte d’infidélité au catholicisme. Ah oui, y a ça aussi. Il a arrêté d’aller à l’église car, je cite, « les curés ils sont puceaux la honte »… Soudain, il envoie l’évangile selon Junior.

« Écoute. Quand tu trompes, fais gaffe qu’elle tombe pas amoureuse. Ça peut devenir incontrôlable. Vise la femme mariée. Elle a plus de vie sexuelle et ira jamais balance à ta go vu que tu peux balance à son mec. Un genre de lose-lose, si je tombe tu tombes. Tu la mets en joue et vous vous neutralisez mutuellement en cas d’attaque. Meilleurs plans, celles qui ont des gosses. À part les darons de Jordy, aucun parent sacrifie le bonheur de son mioche au sien. Impossible qu’elle revienne comme un boomerang. Les daronnes c’est des frisbees. »

Mais qui peut le stopper ? Sur sa lancée, il est pas loin d’avouer pour le petit Grégory.

« Tu sais Wourad, toi et moi on est pareils.

— Frère, on n’est pas pareils. T’as mis une chemise pour faire un test antigénique l’autre jour…

— J’suis élégant, change pas de sujet. Que tu le veuilles ou non, toi et moi on est identiques. Je parie que tu l’as trompée à cause des règles, c’est ça ?

— Les règles ?

— Bah ouais. Par exemple avec Aurélie, c’est à cause des règles que j’ai fait de la merde.

— Ah donc c’est pas de ta faute ?

— Si, mais en vrai j’ai besoin de baiser moi.

— Et genre vous baisiez pas sous l’eau vous ?

— Sous l’eau ?! Comment j’y ai pas pensé plus tôt, putain ?! »

Vous le voyez pas parce que c’est un roman mais il vient de serrer le volant comme s’il s’agrippait à une barre de traction. J’crois que par mégarde j’viens de lui donner une idée et quand les Anglais débarqueront j’suis prêt à parier qu’il piquera une tête dans la Manche. Il persiste.

« Et vous, vous le faites sous l’eau ?

— Ah nan nan, je préfère attendre.

— Ah mais frère, attendre quinze jours, c’est chaud…

— Attends-tends-tends-tends-tends… Comment ça quinze jours ?

— Bah les règles, ça dure quinze jours, nan ? »

Oula, visiblement Aurélie ne lui octroyait qu’un créneau de deux semaines de sexe ouvrables par mois. En ma qualité de médiateur, j’dois la couvrir. Elle a ses raisons, Junior devait forcément baiser comme un bison.

« Nan mais en vrai ça dépend des meufs. Y en a c’est quinze, d’autres dix… C’est toi et ta chance quoi.

— Adé c’est combien ?

— En fait j’ai pas trop envie d’aborder les règles de ma meuf, tu vois ? »

Le gars freine tellement despi que notre ombre nous dépasse. Assez dans sa tête pour organiser un foot, il me fixe. Ça m’angoisse. J’sais pas s’il compte me faire une révélation ou me mordre. D’un coup, il sort son portable et laisse le soin aux voitures de derrière de s’occuper de la sono, on dirait même du David Guetta, tiens. Pendant que la rue est à son père, il lance l’investigation et tape sur Google « durée règles Aurélie », comme si Bill Gates était au parfum. En tombant sur un article évoquant sept jours, il craque.

« ELLE M’A MENTI LA TWAÎNÉW !! »

Coincé entre le frein à main et des canettes de Coca polonais, j’bouge pas. À ce qui paraît, les T-rex ont une vision basée sur le mouvement. La symphonie des klaxons ? Hélas, il s’en bat les couilles. Commence même à faire des doigts dans son rétro.

« DÉPASSEZ-MOI BANDE D’ENCULÉW !! »

Seul hic, on est sur une voie à sens unique…

« Je supporte pas les femmes qui mentent !! »

Le toupet. C’est lui qui s’adonne à la fornication mais le problème c’est Aurélie la « twaînéw » parce qu’elle refuse d’être déçue d’un mec qui ken avec sa doudoune. Bon ça j’lui ai pas dit hein, rapport à la castagne, j’ai opté pour l’apaisement.

« Ah j’avoue, c’est une pute… »

Désolé mais j’aime trop quand il s’énerve.

*

Finalement Junior m’a déposé chez oim. Durant le trajet, la coercition régnant sur la concertation, il a appelé Aurélie en haut-parleur comme si j’avais envie d’assister à ça. Ça a commencé le monologue par des menaces pour finir sur un « viens ce soir on baise une dernière fois et promis je t’excuse ». Décidément, l’essayer c’est l’adopter. Pas le pingouin qui glisse le plus loin, il a réussi néanmoins à foutre la clim dans ma tête juste avant de se péter.

« Après, peut-être que tu l’as trompée parce que tu l’aimes plus. »

Et merde, je l’avais pas vue venir celle-là. J’ai le démon. Mais surtout parce qu’il soulève quelque chose. La tromperie, ça raconte forcément un truc. Et s’il avait raison ? Si c’était la fin ?

Demain, ça fera exactement deux ans qu’on est en collab’ avec Adé. Adélaïde Labat, rouquine aux racines judéo-chrétiennes, c’est ma go elle connaît pas charo. On s’est rencontrés chez un pote en commun. Qui est petit à petit devenu notre ennemi commun. Je m’en souviens, même qu’il pleuvait, c’est comme quand il fait beau mais avec plein d’eau partout. La première fois, ce qui m’a fasciné chez elle, c’était son défi des conventions. Tout le monde était sur son trente et un. Elle avait refusé d’être notée. Cheveux noués, Stan Smith, survêt’ Lacoste à l’ancienne comme Ärsenik : des fois, quelques gouttes suffisent pour que le venin se diffuse. Elle a passé sa soirée à danser devant le miroir, en duo avec elle-même. J’ai passé la mienne à jalouser son reflet, à m’en vouloir de ne pas lui avoir adressé la parole. Le lendemain, elle est venue m’trouver en DM. C’était trop tard, j’pouvais plus me cacher. Pour tester mon degré d’humour elle m’a sorti un truc raciste style : « Les Arabes vous voyez une veste Lacoste vous en pouvez plus… » et j’ai tout de suite su que j’étais mordu.

À l’époque, une partie importante de mon équilibre mental résidait dans le fait d’insérer mon sexe dans des filles ayant préalablement accepté ma requête. Avec elle, les feux d’artifice se sont faits assez naturellement, sans demander, avec plein d’eau partout. Elle me plaisait, j’lui plaisais, je me suis dit que ça serait bien de lui toucher le fond avant que ne survienne la dépression. Et puis l’opportunité de ken sans avoir à payer m’a permis d’acheter un 4 × 4. Mon empreinte carbone s’étendait à mesure qu’elle taffait les squats. La fonte des glaces ? C’est la faute de son fiak.

Un jour, elle a laissé un chemisier à la baraque. Puis un pull. Trois semaines plus tard, elle changeait le mot de passe du wifi en « LOVEHOUSE ». J’ai trouvé ça précipité, mais quand on cherche à te voir tous les jours et que c’est pas le Trésor public, tu calcules plus trop. Et la vérité c’est qu’elle paie sa part du loyer, me donne l’impression que ce que je raconte a du sens, en contrepartie de quoi je l’aide à ouvrir les boîtes de conserves. Comme beaucoup de nanas, elle a capté qu’on avait besoin de se sentir viril pour être heureux. Est-ce que j’ai déjà mis des patates à la machine à coups de poing de la Fête des Loges pour l’impressionner ? Évitons les sujets qui fâchent, on apprend encore à se connaître.

Depuis janvier elle va pas super ienb. Enfin c’est ce qui se dessine en écoutant sa playlist Feel Good sur Spotify. Ça zigzague de Frédéric François à Travis Scott et trahit une certaine instabilité émotionnelle. Ouais bon, je fais le mec golri là car incapable d’écouter les silences mais sur le coup je faisais pas le fier. J’lui ai même proposé un truc de Blanche, genre voyage à Bali pour se ressourcer. Sauf qu’en enquêtant j’ai capté que c’était un style. C’est la nouvelle mode d’être dépressif. Être une victime atteste que t’as encore un pouls, qu’il t’arrive quelque chose. Celui qui souffre le plus a gagné. Et t’as toute une flopée d’imposteurs qui s’autoproclament en burn-out via des QCM. HPI, c’est la tendance automne-hiver. Le problème, c’est qu’elle est maîtresse des écoles. Avec les nouvelles générations de darons qui pensent que leur gamin est doté d’une intelligence cosmique sous prétexte qu’il leur appartient, le soir, elle rentrait écœurée. Ses possibilités se réduisaient comme peau de chagrin. HPI ou dépressive ? Son choix était fait : maîtresse la semaine, pochtronne le week-end.

Adé c’est le genre de nana qui donne beaucoup trop de valeur à la vie des autres et traverse les semaines au-dessus d’un fleuve rosé. C’est simple, elle se mettait tellement de mines que dans son sang t’avais du cobalt. Pourtant la flotte lui allait du feu de Dieu. Au début, j’pensais qu’elle tisait pour noyer des secrets, engloutir des rêves restés accrochés à l’adolescence, mais le bouchon de liège remontait le lundi à la vue de ses élèves. Les gosses, c’est sa passion.

Dans les arrêts de jeu du mois d’avril, elle a stoppé la picole. Genre elle voulait pas finir comme Prométhée avec un foie en vrac. En réalité j’savais que c’était pour oim. Après j’ai rien contre l’alcool, ça m’a permis de visiter tout un tas de triangles dans l’Hexagone. Sans ses deux verres de vin quotidien, elle aurait peut-être jamais accepté de se foutre avec moi. Sauf qu’à un moment donné, j’savais plus si je pionçais avec une meuf ou une canette de 8.6. Du coup j’allais dormir dans le salon. Mais détrompez-vous, je l’aime.

Avec détachement mais je l’aime. D’ailleurs je ne m’en suis toujours pas remis (j’ai calé un « avec détachement » pour conserver mon statut de caillera à la muerte et garder une certaine distance avec vous, bah ouais depuis tout à l’heure j’parle tout seul, wAllah on dirait vous êtes empaillé mais vas-y tranquille… On verra si je réponds quand vous aurez besoin de moi sur un déménagement…). Et vous savez pourquoi je l’aime ? Bah déjà parce que je viens de l’écrire et qu’elle est même pas à côté de moi. Mais surtout parce que je détruis tout ce qui est masculin et qu’elle apprécie. J’vous jure, l’autre jour j’ai critiqué Brad Pitt. Elle avait même pas dit qu’elle le trouvait mignon, nan, elle a juste dit qu’il jouait bien et j’ai commencé à parler d’acting alors que j’suis bagagiste.

J’monte chez oim. Au deuxième, j’tombe sur la proprio, madame Mounier. Blindax à ne plus savoir qu’en faire, elle possède trois bâtiments dans la rue mais continue de se plaindre du prix de l’huile et de Poutine. La chevelure en nuage, la nénette n’en oublie pas de garder les pieds sur terre. Conditionnée par l’époque, elle a pris l’habitude de s’accrocher à son keuss à la vue de tout ce qui ressemble à un livreur Deliveroo. Ce qu’elle ignore, c’est qu’avec son gabarit ça serait plus pratique pour un livreur de la foutre entièrement dans son sac.

« Bonjour madame Mounier, comment qu’elle va ?

— Ah Wourad, comment vont les enfants ? »

Pour info, j’ai pas d’enfants. Flemme de lui expliquer, j’en invente deux (Rox et Rouky) et lui rappelle que « N’oubliez pas les paroles ! » commence d’une minute à l’autre. Fascinant ce que les vieux peuvent bien faire de leur temps limité sur cette planète. Finalement, est-ce que se farcir Nagui tous les jours jusqu’au cimetière à l’époque des plateformes ne devrait pas être compté comme de l’euthanasie ?

J’arrive au troisième. La pression monte aussi vite que j’avale les marches. L’idée selon laquelle j’dois la larguer prend de l’ampleur. Et puis c’est peut-être mieux comme ça. En y regardant de plus près on n’était pas faits pour être ensemble, trop différents. Au début, c’était grandiose. Première fois de ma vie que je rencontrais un humain pas paumé. On rigolait de tout, tout le temps. Des trucs de merde, genre notre canapé, elle lui mettait une kippa vu qu’il était convertible… Alors oui, dit comme ça c’est pas super ranma mais quand t’es amoureux, tout prend une proportion incontrôlable. Et dès qu’on a formalisé notre couple, elle a commencé à se prendre au sérieux. Ça parlait d’acheter un iench, une assurance-vie… De reproduire le schéma de nos parents, de passer une vie à attendre que ça se termine. Chez ses potes j’avais plus le droit de faire des vannes sur les minorités, rien. Même sur les Arabes alors que j’fais partie intégrante du « problème ». Un jour, un clodo nous a demandé une pièce. J’ai dit qu’aux States les SDF étaient plus ambitieux, qu’ils demandaient des F4. Elle a pas rigolé. Bon, pareil c’était pas la vanne du siècle mais j’ai senti qu’elle devenait une de ces adultes que je déteste.

J’suis devant ma porte, j’enfonce la clé. Première info, elle a pas changé le verrou. Jamais trop prudent, j’sens une dernière fois mes sapes. Alhamdoullah en grimpant dans la caisse de Junior j’ai emporté avec moi l’odeur de la dictature et d’la chicha. J’entre, motivé comme jamais. Deuxième info, on se croirait à la mosquée. Trois paires de pompes non identifiées jonchent le couloir. Visiblement il y a des invités, j’vais devoir me faire hagar en public…

*

J’téma les pointures. 37, 43, 44. Tiens tiens, j’en connais une qui va prendre cher hehe *se ressert une Suze*. Deux options s’offrent à moi.

1/ je supporte l’avanie,

2/ je l’attrape en tête à tête dans le couloir pour lui expliquer qu’après deux ans de partenariat, il est peut-être temps de vaquer à d’autres occupations. Je choisis la troisième, la fuite. Je vais pour me péter, elle apparaît.

« Wourad ? C’est toi ? »

Et merde, putain de parquet flottant. J’suis en sueur. Tellement qu’elle s’évapore et crée du brouillard autour de moi, on se croirait en Irlande. Elle arrive l’air de rien, au sommet de ses possibilités physiques. Putain, elle est trop bonne pour que j’la quitte. Incapable de la regarder dans les yeuz, j’ai un gars dans le crâne qui gueule « AGIS NORMALEMENT, AGIS NORMALEMENT ! ». Ce qui provoque en moi l’envie d’agir : anormalement. J’commence à téma ma montre alors que j’en ai pas. De nouveau, deux options s’offrent à moi.

1/ j’me suis fait un scénar,

2/ elle joue hyper bien la comédie,

3/ ça serait con de la quitter sans une dernière scène de cul.

Dans les trois cas, on est au pays des frères Lumière. Elle m’éteint.

« Ah nan nan nan tu ressors pas, on t’attend depuis tout à l’heure.

— Nan mais comme j’ai vu que t’avais des invités, j’allais juste acheter des… des cacahuètes.

— C’est bon mon cœur, y a tout ce qu’il faut. »

Elle a dit « mon cœur ». J’la vois mal s’orienter vers une sémantique cardiaque alors qu’elle m’a déjà bloqué d’Insta quand j’ai liké le cavu d’une sœur Tantot. J’tape dans le foie, moyen qu’elle crache sa bile loin des convives.

« Ok cool… Au fait, tu voulais me dire quoi dans ton texto ?

— Mais attends je te raconte à table… »

C’est exactement ce que j’aurais dit si je tendais un piège. Elle me tire le bras et m’emmène dans le saloon. J’vous la fais courte. Sur le canapé, de gauche à droite : Gabriel, Margaux et le mec de Margaux. J’dis « le mec de Margaux » parce que :

1/ j’peux pas le piffrer,

2/ la Margaux enchaîne les zboubs sur Fruitz, dans max 1 mois c’est fini,

3/ c’est ma façon de faire payer celles et ceux qui mangent des chips sur mon canapé à 1 400 balles.

Soirée « couples d’amis » donc. J’mets des guillemets car, vous l’aurez compris, à la base c’est pas mes srabs. Juste sa meilleure pote qui vient avec son mec et j’dois faire semblant d’avoir de quelconques affinités avec ce dernier, rapport au fait que nous possédons tous les deux des appareils génitaux de type : bite.

Pour Gabriel c’est un chouia différent. Loin de la figure angélique de son prénom, ce dernier a opté pour le feu. Cliché ultime du gay fan de Beyoncé et accessoirement gode-ceinture noir d’homosexualité, c’est le meilleur pote de ma gonze. La légende raconte qu’il aurait breveté la sodomie. Et ça en fait des droits d’auteur ! Sa particularité réside dans sa faculté à trouver des dèps partout. T’as un T-shirt rose ? Dèp. Tu manges des merguez ? Dèp. Tu respires ? DÈP ! Le gars c’est un GayPS, il arrive toujours à destination. Au début, j’ai eu un peu de mal avec lui. Rien à voir avec le fait qu’il se foute des objets dans le cul, perso j’les aurais mis dans mes poches. Juste que j’le suspectais de s’inventer un rôle pour s’approcher de ma meuf et la baiser. Bah quoi, moi-même je l’ai fait.

« Comment qu’elle va la grande Zoa ? »

Vous ne rêvez pas. Envie de le tacler sur sa veste à paillettes de pellicules, mais sachant qu’il a vécu plus de discriminations que moi, je le laisse volontiers me piétiner. Comme je l’écrivais plus tôt : c’est celui qui a le plus souffert qui a gagné.

Pendant que les gonzesses font des trucs de gonzesses (mettre la table, cuire les pommes de terre, traire les bêtes), les zhommes jouent à qui a la plus grosse, un jeu Ravensburger. Prendre connaissance de ce que ton interlocuteur fait de ses journées est l’activité préférée des humains afin de sociabiliser et savoir s’ils peuvent te déconsidérer. Gaby jobe dans le luxe. Bon, il est juste vendeur hein, mais comme la marque appartient à LVMH il pense que c’est nécessaire de commencer chaque phrase par « Bernard Arnault dit que… ». Alors qu’il ne l’a jamais rencontré. Pour ce qui est du mec de Margaux (j’donne son blaze dès qu’il finit de taper dans les chips, promis), il est moitié ricain et tient un pub sur Oberkampf. Le genre d’angoisse qui brasse sa bière. Après, sa go brasse du vent, on est dans le thème. Son plus gros défaut ? En dehors de sa respiration, je dirais son perfectionnisme. Ah nan désolé, ça c’est ce que j’dois répondre aux entretiens d’embauche. Reprenons. Son plus gros défaut ? À part sa mâchoire carrée propice à la pratique d’un sport de débile, je dirais : son manque de burnes. Ce connard est avec sa meuf depuis un mois et accepte tout. Du coup, effet domino, c’est à cause de lui que je me suis retrouvé à devoir expliquer à Adé que non, je ne mettrai jamais de soutif pour pimenter notre vie sexuelle. Vivement le dessert, j’en ai pas acheté.

Aucune intention d’être sympa, la durée de mon cycle d’emmerdement est écoulée. Au bout de quelques minutes, Nathan (il a posé les chips) casse les couilles à tout le monde avec ses histoires de NFT. Le problème c’est que même lui, quand il t’explique le concept, tu sens qu’il essaie encore de se convaincre qu’il s’est pas fait baiser.

« En fait, c’est un objet numérique qui n’appartient qu’à toi.

— Mais je peux le copier-coller ?

— Oui, mais ça reste ta propriété.

— Aaaaah ok, c’est comme l’escroquerie des étoiles que t’achètes pour ta meuf et ça t’envoie un certificat, c’est ça ? »

Le regard en tour de Pise, il vient juste de comprendre qu’un débilos comme moi ne sera jamais : son ami. Trente cuvées que j’écume systèmes pyramidaux et fraudes aux prestations sociales, t’as beau venir du pays de Madoff, j’ai lu la biographie de Marco Mouly (alors que lui-même ne l’a pas lue). En parlant de hess, commence à faire faim. J’me rappelle qu’il reste un seul Solero dans le congélo. Les filles ayant libéré la cuisine et moi étant au partage ce que Manuel Valls est à la gauche, j’file taper le dernier. Margaux m’alpague.

« Ah bah bravo sale crevard, dis-le si on te dérange… »

Deux options.

1/ répondre qu’ils me dérangent mais c’est mal vu d’être honnête,

2/ sourire comme Chalghoumi quand tu lui expliques les règles du Scrabble,

3/ j’suis nul en maths,

4/ j’arrive pas à m’arrêter,

5/ on dirait on est dans Speed quand le bus peut pas freiner,

6/ tant qu’on y est, je vous présente Margaux. Friande du célèbre « allez lààààà !! » quand le serveur apporte des shots, elle nous permet néanmoins de nous rappeler que sur Terre, on est peu de chose. Ses bruits de bouche, son rire strident, le réchauffement climatique… Avec elle, vaut mieux avoir la lumière que le son. En parlant de son, elle a un podcast écoféministe et cinquante mille abonnés sur Insta. Pas besoin de vous faire un dessin, lisez la suite, vous comprendrez.

« Nan mais Margaux… comme il en restait qu’une… et que…

— Roh détends-toi, j’déconne. Et puis après tout c’que les Blancs vous ont spolié, t’as quand même le droit de la manger ta petite glace, nan ? »

Voilà, on y est. Dans un délire anti-raciste qui te donne envie d’être : raciste, elle peut pas s’empêcher de s’excuser d’être Blanche. Pour vous dire, l’année dernière on est tombés sur une pute africaine qui pissait entre deux bagnoles et elle a trouvé ça « folklo ». Ah bah nan, c’est pas folklo, c’est passible d’une amende. Depuis qu’elle a ouï dire qu’ses aïeuls organisaient des UberSlave entre l’Afrique et la Loire-Atlantique, elle est de tous les combats. Féminisme, homophobie, islamophobie… Suffit que tu ne ressembles pas à Papi pour qu’elle prenne ta défense et fasse le taff que les minorités ont abandonné car trop occupées à escalader en tongs la damnation sociale. C’est louable, c’est un peu notre tirailleuse sénégalaise à nous, quoi. Sauf qu’on sait tous qu’il y a trois cents ans, elle aussi l’aurait eu son esclave pour faire des boomerangs sur Insta. Je sais de quoi j’parle, avant que le militantisme soit à la mode, elle était physio et recalait tout c’qui ne ressemblait pas à Papi. Adélaïde nous rejoint.

« Bon on passe à table ? »

Passer à table. J’y vois un message subliminal. Elle tente d’établir le dialogue, de me pousser aux aveux. Le truc chelou, c’est qu’elle est trop enthousiaste pour une femme qui vient d’être trompée.

*

Je fuis le salon et ses odeurs de frometon pour récupérer les cornichons. J’profite de l’accalmie pour checker WhatsApp. Entre deux photomontages de Macron habillé en cuir, Junior me rappelle qu’on peut toujours rendre grise une situation claire.

Poto t’es en roi du Maroc ??

Pour la petite histoire, c’est notre code pour savoir si nos zouzes sont à côté. En gros, quand on était gosses, on avait une voisine, Naïma. Son daron avait accroché sur chaque mur de leur baraque un cliché du roi du Maroc en fonction de la pièce. Dans le salon, photo du roi buvant un café. Dans la cuisine, le roi qui graille un tajine. Dans le couloir, le roi qui enfile ses pompes… Du coup peu importe où tu te trouvais, t’avais le roi qui t’observait.

Nan nan vas-y j’suis solo.

On n’est pas des trompeurs !

Comment ça ?

Tu connais Schopenhauer ?

Le philosophe ?

Nan le milieu défensif connard !

La difficulté chez Junior, c’est qu’il est un peu complexé d’avoir arrêté la school en 4e pour avoir tenté de manger un prof (c’est la rumeur qu’on a lancée au quartier). Et comme il sait pas s’il est génial ou s’il lutte contre un complexe d’infériorité, il surjoue l’intello cultivé tah zeubi.

Connais pas. Il joue dans quel club ?

Coup de fil, j’ai ferré un poiscaille.

« Vie de ta mère tu connais pas Schopenhauer ? »

Ça y est, il est persuadé de connaître un truc de plus que moi. Vingt minutes plus tôt, il pensait que SCH et Schopenhauer étaient la même personne. Là ça fait le chroniqueur France Culture. Les cons c’est comme un moteur de voiture : plus tu l’entends, plus ça va te coûter cher.

« Nan Junior, j’connais pas Schopenhauer, le philosophe allemand du XIXe…

— Jure il est du 19e ? C’est un mec de Danube ? »

C’est bon, vous l’entendez le tac-tac-tac-tac-tac au démarrage ? De peur de noyer le moteur, j’attends que l’essence s’évapore et le laisse reposer.

« Ouais voilà, c’est un mec du 19… Bref, il a dit quoi ?

— Bah en gros il a dit que le désir sexuel c’est la traduction individualisée de la volonté de l’espèce de se perpétuer à travers nous ! »

Envie d’exploser de rire. Pour éviter de se regarder en face et d’y voir un bel enculé, Junior s’envoie une tartine de préservation de l’espèce. Hâte d’entendre sa théorie au sujet de ses nudes qu’il envoie par AirDrop dans le métro. Je chuchote.

« Ok donc en gros, quand on trompe nos meufs c’est pour l’humanité ?

— Exactement ! Chaque fois que tu ken, c’est pas toi qui ken, c’est ton ADN, pour maintenir l’hégémonie humanoïde et garder le contrôle.

— Le contrôle ?

— Tu te fous de ma gueule ?

— Frère, je sais pas de quel contrôle tu parles en fait…

— Genre t’as oublié ? »

Ah oui, faut que j’vous explique un truc. Depuis qu’on est gosses, Junior répète qu’on est observés par une civilisation extraterrestre. Une sorte de Loft Story mais à l’échelle intergalactique tia capté. En gros, ils se posent au-dessus de notre planète et se tapent des barres en nous observant faire de la merde. Bon, quand on avait 10 ans c’était marrant, sauf que depuis il a quand même passé son permis de chasse.

« Du coup ça change tout ! T’as plus besoin de quitter Adélaïde.

— T’es sûr ?

— Ouais t’inquiète, quand tu baises ailleurs ça compte pour du beurre. Tu suis juste le sens de l’Histoire.

— Fils de pute, tu me dis ça maintenant ?! Ça fait une heure que j’essaie de lui trouver des défauts pour mettre les voiles et toi t’arrives avec tes théories de la Zone 51 ?!

— Et bah si t’as pas trouvé de défauts c’est peut-être qu’elle en vaut la peine, nan ? »

Je raccroche. Putain, depuis quand les teubés parlent comme des philosophes ?! Le gars passe d’expert martien à conseiller conjugal en deux phrases, pas à l’abri de recevoir une offre d’emploi des « Grandes Gueules ». Et puis merde, c’est vrai qu’elle a pas de défauts l’autre… Alors oui, depuis que la stabilité a mis une balayette à l’amour-passion des premiers jours, elle s’est un peu transformée et vient même de poster : « PLUTÔT TEAM PAIN AU CHOCOLAT OU CHOCOLATINE ? HIHIHI ». Oui, elle s’est acheté un pyjama licorne et prend en photo ses tartines d’avocado à la con. Oui, j’ai déjà lancé l’eau froide dans la cuisine quand elle chante le morceau d’Angèle & Orelsan sous la douche pour qu’elle : se brûle. Oui. Mais est-ce suffisant pour envisager une séparation ?

Je retourne dans le salon. Détente, ça a attaqué la raclette sans oim.

« Désolée on a dû lancer les fromages, on n’a que 4 coupelles à raclette. »

Voilà qui est parler chérie, n’hésite pas à ponctuer tes phrases par un « couché, sale chien ! » tant qu’on y est. Attendant que la Tefal fasse son taff, j’écoute les conneries déblatérées par Margaux. Au détour d’un « ceux qui parlent dans mon dos, mon cul les contemple » alors que personne ne parle sur elle à part moi, la reine de l’a capella part sur les vacances. Bah ouais, une fois que t’as tout raconté sur ton boulot, il te reste qu’une option, jacter de la vie. Plus vieux de trente minutes lorsqu’elle décide de nous laisser la parole, elle propose :

« Au fait, on a loué une villa dans le Sud-Ouest pour juillet. Ça vous dit de passer ? »

Pire idée depuis l’invention du Secret Santa, les vacances de couples étaient, d’après certaines sources concordantes, la base du projet du Quatrième Reich. J’parle pas allemand mais je crois que Hitler avait dit un truc genre : « ET SI JE SUIS RÉÉLU JE METTRAI DES COUPLES DANS DES CAMPS ET ON LES FILMERA ET ON APPELLERA ÇA LA VILLA DES CŒURS BRISÉS, CAMARADES !! » Bon désolé pour les majuscules mais Hitler qui chuchote ça aurait l’air absurde, alors que Hitler qui parle de La Villa des cœurs brisés, là ça se tient. Euphorique à la vue du fromage à l’ail des ours, ma meuf se chauffe.

« Carrément, Wourad a posé ses vacances pour juillet en plus ! »

Après c’est pas une si mauvaise idée de partir à plusieurs, au moins là si j’ai pas envie d’aller visiter le musée du dentifrice, elle trouvera bien quelqu’un d’autre pour l’accompagner.

« Sérieux laisse tomber Margaux, on n’a pas envie de s’imposer…

— Quoi ?!
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